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Résumé 
 
Contexte: Le Marrube blanc (Marrubium vulgare L.) 
est une plante de la famille des Lamiaceae. 
Originaire d'Europe, d'Afrique du Nord et d'Asie, elle 
est connue pour ses vertus médicinales et 
thérapeutiques, très intéressantes vu les activités 
pharmacologiques des composés phytochimiques 
présents dans ses extraits biologiques. A cet effet, 
une enquête ethnobotanique sur l'espèce a été 
entretenue dans la région de Haddada de la wilaya 
de Souk Ahras (extrême nord-est algérien) dans un 
but de connaitre son usage thérapeutique par les 
populations autochtones de trois localités de ladite 
région. 
 
 

Correspondence 
 
Lamia Boutabia1*, Salah Telailia1 et Mohcen 
Menaa2 

 

1Laboratoire Agriculture et Fonctionnement des 
Ecosystèmes, Faculté des Sciences de la Nature et 
de la Vie, Université Chadli Bendjedid, El Tarf, 
Algérie 
2Laboratoire des Ecosystèmes Aquatiques et 
Terrestres, Faculté des Sciences de la Nature et de 
la Vie, Université Mohammed Cherif Messaadia, 
Souk Ahras, Algérie. 
 

*Corresponding Author: b_lamiadz94@yahoo.fr 
 
Ethnobotany Research & Applications  
19:44 (2020)  
 



Ethnobotany Research and Applications 

 

2 

Méthodes: La collecte des données est basée sur 
des enquêtes ethnobotaniques menées auprès 
habitants appartenant à une population riveraine. Au 
total, 205 personnes ont été interrogées dans la 
zone d'étude à travers un questionnaire. L’évaluation 
des connaissances relatives à l’utilisation de la 
plante par les populations locales s’est basée sur 
sept indices à savoir le sexe des personnes 
interviewées, leur âge, leur situation familiale et leur 
niveau d'étude, la partie de la plante utilisée, le mode 
de préparation et la maladie traitée. 
 
Résultats: Les résultats obtenus s’avèrent très 
intéressants et très fructueux. Ils indiquent une 
variation significative des connaissances d’usage au 
sein des populations des trois localités étudiées. Par 
ailleurs, le sexe et l’âge influent nettement le niveau 
de connaissances. Les femmes ont plus de 
connaissances que les hommes sur d’utilisation des 
différentes parties du Marrube blanc. Les usages 
thérapeutiques les plus cités sont :la cicatrisation et 
la désinfection des plaies, le diabète, l'hypertension 
artérielle et les maladies respiratoires. Les parties de 
la plante les plus utilisées sont les feuilles. Les 
modes d'utilisation les plus fréquents sont l’infusion 
pour l'usage interne et la décoction pour l'usage 
externe. 
 
Conclusion: Vu l’intérêt thérapeutique de l’espèce, 
promouvoir sa préservation par une utilisation 
rationnelle devient une action prioritaire dans la 
stratégie globale de la conservation des ressources 
phytogénétiques à l'échelle local et régional. 
 
Mots-clés: Marrubium vulgare L. - Ethnobotanique - 
Phytothérapie - Souk Ahras - Algérie. 
 
Abstract 
Background: The White horehound (Marrubium 
vulgare L.) is a plant of the Lamiaceae family. Native 
to Europe, North Africa and Asia, it is known for its 
medicinal and therapeutic properties, which are very 
interesting given the pharmacological activities of the 
phytochemicals present in its biological extracts. To 
this end, an ethnobotanical survey on the species 
was made in Haddada region of the wilaya of Souk 
Ahras (extreme northeast of Algeria) in order to know 
its therapeutic uses by the indigenous populations of 
three localities of said region. 
 
Methods: Data collection was based on 
ethnobotanical surveys of the inhabitants of local 
population. A total of 205 people were interviewed in 
the study area through a survey, prepared 
beforehand. The assessment of knowledge relating 
to the use of the plant by local populations was based 
on seven parameters, namely the sex of the people 
interviewers and their age, Their family situation, 

their level of education, the part of the plant used, the 
methods of preparation and the disease treated. 
 
Results: The results indicate a significant variation in 
use knowledge among the populations of the three 
studied localities. In addition, gender and age clearly 
influence the level of knowledge. Women have more 
knowledge than men about the use of different parts 
of the white horehound. The most cited therapeutic 
uses are: wound healing and disinfection, diabetes, 
high blood pressure and respiratory diseases. The 
most used parts of the plant are the leaves. The most 
common modes of use are infusion for internal use 
and decoction for external use.  
 
Conclusion: Given the therapeutic interest of the 
species, promoting its preservation through rational 
use becomes a priority action in the global strategy 
of conservation of plant genetic resources at local 
and regional scale. 
 
Keywords: Marrubium vulgare L. - Ethnobotany - 
Phytotherapy - Souk Ahras - Algeria. 
 
Contexte 
Depuis la nuit des temps les hommes ont su 
développer les vertus médicinales que recèlent les 
plantes, dont la connaissance et l'utilisation 
thérapeutique basée sur l'analyse et l'observation 
s'appellent la phytothérapie. Face à la médecine 
chimique et ses nombreux effets secondaires, les 
remèdes de nos ancêtres viennent prouver 
l'efficacité et les bienfaits incontestables des plantes 
dans la guérison de différentes maladies (Ali-Delille 
2013). 
 
Les plantes médicinales demeurent encore une 
source de soins médicaux dans les pays du grand 
Maghreb (Baba Aissa 2000, Bellakhdar 2006, 
Boukef 1986). L'Algérie est l’un des pays qui a une 
longue histoire avec le savoir-faire traditionnel en 
matière de phytothérapie (Beloued 2001). En effet, 
la médecine traditionnelle a toujours occupé une 
place importante dans les traditions de médication 
en Algérie; la commune rurale de Haddada de la 
wilaya de Souk Ahras en est un exemple concret. 
 
L’ethnobotanique étant une discipline scientifique 
appartenant au champ de l'ethnologie et qui a pour 
but d'étudier l’utilisation traditionnelle de la plante, 
son mode de préparation et les maladies qu’elle peut 
traiter, nous a encouragé à effectuer une enquête 
sur le Marrubium vulgare L., une espèce des plus 
connues de la région de Haddada et ce à travers 
trois localités: Mechtat Belloumi, Mechtat Ouled 
Boughanem et Mechtat Chagtma. En dépit de 
nombreuses études phytochimiques effectuées sur 
la plante (Amri et al. 2017, Boudjelal et al. 2012, 
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Bouterfas et al. 2014, Djahra 2014, Ghedadba et al. 
2014, Haouli 2015) les informations relatives à 
l'usage thérapeutique traditionnel du Marrube blanc 
restent très peu documentées. Cette étude se 
propose de contribuer à la valorisation de ladite 
plante afin de combler les lacunes susmentionnées 
en matière d'ethnobotanique. Plus spécifiquement, il 
s’agit d'une part, d’évaluer la variation des 
connaissances d’usages de l'espèce suivant le sexe 
et l’âge des autochtones interviewés et d'autres part 
de déterminer la convergence d’usage inter-
individus des différentes parties de la plante. 
 
 
 
 

Méthodologie 
Présentation de la région d’étude 
La commune de Haddada de la wilaya de Souk 
Ahras (extrême Est algérien) est située à la frontière 
tunisienne, à 40 km de la ville de Souk Ahras. Elle 
est limitée au Nord par Khedara, à l'Est par Sakiat 
Sidi Youssef (Tunisie), à l’Ouest par Merahna et au 
Sud par Sidi Fredj (Figure 1). Ses coordonnées 
Lambert sont 36° 13' 51" N, 8° 20' 16" E.  
 
La région d'étude est située dans un étage 
bioclimatique semi-aride à hiver frais. La 
température annuelle moyenne est de l’ordre de 
15°C ; les précipitations annuelles avoisinent les 300 
mm. La végétation est caractérisée par des forêts de 
pin d’Alep et du chêne vert. 

 
Figure 1. Localisation géographique de la zone d'étude (Haddada - Souk Ahras)  
Figure 1. Geographic location of Study area (Haddada - Souk Ahras)  
 
Description de Marrubium vulgare L. 
Marrubium vulgare L., le Marrube blanc (appelé 
communément "Mariwa" dans la région de 
Haddada), est une espèce de la famille des 
Lamiaceae. Elle est vivace ligneuse de 30 à 80 cm à 
tiges érigées et rigides. Les feuilles vert blanchâtre 
sont arrondies, faiblement dentées et tomenteuses. 
Les fleurs sont blanches, en verticilles denses 
disposés le long des tiges. La plante dégage une 
odeur de thym. Elle est officinale depuis Hippocrate 
(Schauenberg & Paris 2005). 

 
L’habitat naturel du Marrube blanc est associé aux 
bords de chemins, près et terrains vagues. Il est lié 
à des sols légers, peu humides, fortement calcaires 
(Bouterfas et al. 2013). 
 
Enquête ethnobotanique 
Les enquêtes ont été réalisées sous forme de 
discussions auprès de 205 riverains des populations 
autochtones de la région de Haddada au niveau des 
localités suivantes: Mechtat Belloumi, Mechtat Ouled 
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Boughanem et Mechtat Chagtma et ce durant 
l'année 2017. Nous avons remarqué qu’il existe trois 
niveaux de connaissance des utilisateurs des 
plantes médicinales: 

Ø des personnes facilement abordables 
ayant l’habitude d’employer les plantes 
pour se soigner, ce sont les utilisateurs; 

Ø des personnes peu nombreuses et plus 
ouvertes à la discussion, ce sont les 
connaisseurs; 

Ø une catégorie plus rare et plus renfermée, 
ce sont les guérisseurs qui détiennent les 
«secrets» et vertus des plantes. S’ils 
dialoguent, c’est pour se limiter à des 
renseignements généraux.  

Pour organiser nos enquêtes, nous avons dressé un 
questionnaire que nous avons suivi dans chaque 
interview (Figure 2).  

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Figure 2. Fiche d'enquête ethnobotanique 
Figure 2. Ethnobotanical-survey sheet 
 

Utilisation de la plante en fonction du sexe des 
personnes interrogées 
L’utilisation du Marrube blanc en fonction du sexe est 
illustrée à travers la Figure 3. 
 
Dans la région d'étude, hommes et femmes 
s'intéressent à la médecine traditionnelle. 
Cependant, les femmes (55%) utilisent plus les 

plantes dans le traitement des maladies que les 
hommes (45%) (Figure 3). Cette dominance 
féminine peut s’expliquer par le fait que les femmes 
font plus confiance aux remèdes naturels que 
médicamenteux. 
 
Ces résultats sont en cohérence avec ceux obtenus 
dans d’autres travaux ethnobotaniques réalisés à 

 
FICHE D’ENQUETE ETHNOBOTANIQUE 

 
   Profil de l’informateur 
   NomhethPrénom:........................................................................................................ 
   Age:          [20 - 30]    [31 - 40]    [41 - 50]   [51 - 60] 
                     [61 - 70]    [71 - 80]    [81 - 90] 
   Sexe:        Masculin      Féminin 
   Situation familiale:   Marié    Célibataire    Divorcé    Veuf 
   Niveau d'étude:  Analphabète  E. primaire  E. secondaire  E. universitaire 
   Localité:…………………………………………………………………………………… 
   Nom local de la plante:………………………………………………………………….. 
   Partie utilisée (drogue):  Feuille   Fleur   Fruit   Partie aérienne   Racine  
   Préparation:  Infusion  Décoction  Poudre  Fumigation  Cataplasme    
   Maladies:  Affection digestive   Affection cardiovasculaire  Affection 
respiratoire 
               Affection rénale  Affection cutanée  Affection hépatique  Diabète   
   
Autreshinformations:………………………………………………………………………… 
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l’échelle nationale, (Boughrara & Legseir 2016, 
Boutabia et al. 2011, Lazli et al. 2019) dans la région 
d'El Tarf; (Hamel et al. 2018) dans la région 
d'Annaba; (Chohra & Ferchichi 2019) dans la région 
de Batna; (Meddour & Meddour-Sahar 2015) dans la 
région de Tizi Ouzou; (Senouci et al. 2019) dans la 
région de Chlef; (Benderradji et al. 2014, Miara et al. 
2018, Rebbas et al. 2012) dans la région de M'Sila; 
(Kadri et al. 2018) dans la région d'Adrar qui ont 

montré que les femmes sont plus détentrices du 
savoir phytothérapique traditionnel. 
Le même constat a été noté en Tunisie dans le Nord-
Ouest du pays, région de la Kroumirie (Jdaidi & 
Hasnaoui 2016) et au Maroc dans la forêt 
d’Amsittène de la Province d’Essaouira (Mehdioui & 
Kahouadji 2007), dans la région de Mechraâ Bel 
Ksiri (Benkhnigue et al. 2010-2011) et dans la région 
du Gharb (Bouayyadi et al. 2015). 

 

 
Figure 3. Utilisation du Marrube blanc en fonction du sexe 
Figure 3. Use of white horehound according to sex 
 
La lecture des données à partir de la figure 4 montre 
visiblement que la tranche d'âge la plus dominante 
en matière de pratiques phytothérapeutiques est 
celle des personnes de 41 à 50 ans, suivi de la 
tranche d'âge des personnes de 31 à 40 ans et de la 
tranche d'âge des personnes de 71 à 80 ans où le 
pourcentage en nombre d’homme est plus élevé que 
celui des femmes. Celles-ci dominent complètement 
les tranches d’âge de 51 à 60 ans et 61 à 70 ans. 
 
Il est à noter que les personnes les plus âgées ont 
plus de connaissances en médecine traditionnelle 
que les personnes moins âgées. L’expérience 
accumulée avec l’âge constitue la principale source 
d’information à l’échelle locale au sujet de l’usage 
des plantes médicinales en l'occurrence le Marrube 
blanc. Par ailleurs, nous notons aussi le manque 
d’informations sur les plantes médicinales chez les 
jeunes personnes (20 à 30 ans) qui selon nos 
enquêtes ne s’intéressent pas trop à la 
phytothérapie. Les résultats obtenus concordent 
avec ceux des études faites en Algérie (Boughrara & 
Legseir 2016, Boutabia et al. 2011, Lazli et al. 2019), 
au Maroc (Mehdioui & Kahouadji 2007) et en Tunisie 
(Jdaidi & Hasnaoui 2016). 

Utilisation de la plante selon la situation familiale 
La situation familiale des personnes interrogées est 
renseignée dans la Figure 5. 
 
Dans la région de Haddada, le Marrube blanc est 
beaucoup plus utilisées par les personnes mariées 
avec un pourcentage de 48%. Il est à noter 
également que l'utilisation de la plante par les veufs 
et les célibataires n'est pas négligeable avec 
respectivement 25% et 21%. Les personnes 
divorcées ne représentent que 6% de la population 
interrogée (Figure 5).  
 
Les études ethnobotaniques menées par 
Benkhnigue et al. (2010-2011), El Hafian et al. 
(2014), El Hilah et al. (2015), Jdaidi & Hasnaoui 
(2016), Boughrara & Legseir (2016) et Hamel et al. 
(2018) indiquent que la situation familiale des 
personnes utilisatrices des plantes médicinales est 
prononcée le plus chez les personnes mariés surtout 
avec enfants car elles sont responsables en tant que 
parents à leur donner les premiers soins, ce qui 
concorde avec le résultat obtenu dans la présente 
étude. 
.

Hommes
45%

Femmes
55%
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Figure 4. Tranches d’âge des personnes interrogées  
Figure 4. Age groups of interrogate persons 
 

 
Figure 5. Situation familiale des personnes interrogées 
Figure 5. Family situation of interrogate persons 
 
Niveau d'étude des personnes interrogées 
La répartition des fréquences d'utilisation du 
Marrube blanc selon le niveau d'étude des 
personnes interrogées est consignée dans la Figure 
6.  
 
Selon le niveau d'étude des personnes interrogées, 
l'usage du Marrubium vulgare L. dans la région de 
Haddada est noté en grande partie chez les 
personnes analphabètes, avec un pourcentage de 
45%. Ce pourcentage relativement élevé est en 
corrélation directe avec le niveau de scolarisation de 
la population locale utilisatrice de la plante. 
Néanmoins, les personnes ayant le niveau primaire 
ont un pourcentage d’utilisation du Marrube blanc 
non négligeable qui est de 27%, alors que celles 
ayant les niveaux: moyen, secondaire et 

universitaire ont un pourcentage moindre avec 
respectivement 12%, 9% et 7% (Figure 6). 
 
Les mêmes résultats ont été obtenus en Algérie par 
Hamel et al. (2018), au Maroc par Mehdioui & 
Kahouadji (2007) et El Hafian et al. (2014) et en 
Tunisie par Jdaidi & Hasnaoui (2016).  
 
Les parties utilisées de la plante 
Les parties utilisées de la plante par les populations 
locales sont consignées dans la Figure 7. 
 
A l’issu des enquêtes ethnobotaniques, nous 
remarquons que les populations locales de la région 
d'étude utilisent principalement les feuilles (56%) 
cueillies au moment de la floraison en début de l'été 
pour préparer leur 'médicament'. Elles emploient 
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également la partie aérienne de la plante (24%), les 
tiges (17%) et les fleurs (3%) (Figure 7). Le même 
constat a été fait en Tunisie dans la région du Kef 
située à quelques km de la région de Haddada (Ben 

Haj Jilani et al. 2007) et au Maroc dans la région de 
Zerhoun de la wilaya de Meknès (Slimani et al. 
2016). 
 

 

 
Figure 6. Niveau d'étude des personnes interrogées 
Figure 6. Study level of interrogate persons 
 

 
Figure 7. Parties utilisées de la plante  
Figure 7. Used parts of the plant 
 
Par ailleurs, la comparaison des résultats obtenus 
avec ceux d'autres travaux, nous laisse constater 
que certains indiquent uniquement l'utilisation des 
feuilles (Allali et al. 2008, Chermat & Gharzouli 2015, 
Chevallier 2001, Hamel et al. 2018, Laadim et al. 
2017), alors que d'autres utilisent seulement les 
fleurs (Bouzabata 2013, Hoxa et al. 2016, Kadri et al. 
2018, Rebbas et al. 2012, Schauenberg & Paris 
2005). 

Mode de préparation 
D’après les enquêtes menées, nous constatons que 
le mode de préparation le plus utilisé est celui de 
l'infusion (57%) notamment des feuilles séchées à 
l'ombre (1 cuillère à café par tasse d'eau bouillante). 
Ce résultat est similaire à celui mentionné dans les 
études sur les plantes médicinales en Algérie, cas 
de la péninsule de l'Edough de la wilaya d'Annaba 
(Hamel et al. 2018), la wilaya de Tlemcen dans 

Analphabètes 
45%

Niveau 
primaire

27%

Niveau 
moyen
12%

Niveau 
secondaire

9%

Universitaire
7%

Feuilles
56%

Partie 
aérienne

24%

Tiges
17%

Fleurs
3%



Ethnobotany Research and Applications 

 

8 

l'extrême Ouest algérien (Allali et al. 2008), la région 
d'Ouanougha de la wilaya de M'Sila (Rebbas et al. 
2012) et la wilaya de Constantine (Hamza et al. 
2019). Au Maroc, nous citons les travaux d'El Hilah 
et al. (2015) et Rhattas et al. (2016). 
 
Cependant, la décoction (43%) (3 à 4 cuillères à 
soupe par litre d'eau à faire bouillir 5 à 10 min) est le 
deuxième mode de préparation utilisé par les 
populations pour les applications externes 
notamment la cicatrisation et désinfection des plaies 
et le traitement des piqûres d'insectes. Ces résultats 

concordent avec ceux de Hseini et Kahouadji (2007), 
Salhi et al. (2010), Azzi et al. (2012), Sarri et al. 
(2014), El Hafian et al. (2014), Bouayyadi et al. 
(2015), Benarba (2016), Laadim et al. (2017) et Kadri 
et al. (2018). 
 
Indications thérapeutiques du Marrubium 
vulgare L. 
La Figure 8 rassemble les différentes indications 
thérapeutiques du Marrubium vulgare L. 
renseignées par la population locale de la région de 
Haddada.  

 

 
Figure 8. Les maladies traitées par le Marrube blanc selon l’enquête ethnobotanique 
Figure 8. Diseases treated by white horehound according to ethnobotanical survey 
 
D’après la Figure 8, nous constatons que les 
principales indications thérapeutiques du Marrube 
blanc mentionnées par les autochtones de la région 
d'étude ont trait à la cicatrisation et la désinfection 
des plaies et au traitement du diabète, de 
l'hypertension artérielle et les maladies respiratoires 
(toux, asthme, bronchites). Les populations locales 
interrogées utilisent également la plante pour 
soigner les piqûres d’insectes, les insuffisances 
veineuses, les rheumatismes, les troubles 
hépatobilaires, les troubles digestifs de l'estomac, 
les infections urinaires, la dysménorrhée et la 
sinusite. Des travaux effectués au Maghreb (Allali et 
al. 2008, Ben Haj Jilani et al. 2007, Boudjelal et al. 
2012, Bouzabata 2013, Chermat & Gharzouli 2015, 
Dusser Lauge 2017, El Amrani et al. 2010, Hamza et 
al. 2019, Laadim et al. 2017, Tahraoui et al. 2007), 
relatent que le diabète serait plutôt la maladie la plus 
traitée par le Marrube blanc. Néanmoins, les études 

menées sur les plantes médicinales de la wilaya de 
M'Sila (Rebbas et al. 2012) et celles de la wilaya de 
Tiaret (Miara et al. 2013), indiquent que le Marrube 
blanc est fréquemment utilisé pour les douleurs 
pelviennes principalement la dysménorrhée. Le 
traitement de cette affection a été mentionné par les 
femmes interrogées au niveau des localités de la 
région de Haddada. 
 
Les résultats relatifs aux indications thérapeutiques 
du Marrubium vulgare L. obtenues à l'issue des 
enquêtes ethnobotaniques viennent consolider ceux 
des études phytochimiques. Plusieurs travaux 
indiquent que les extraits des feuilles du Marrube 
blanc possèdent un pouvoir antibactérien important 
et peuvent rivaliser les produits chimiques 
synthétiques et les antibiotiques utilisés dans les 
traitements des maladies infectieuses (Bouterfas et 
al. 2014, Djahra 2014, Dusser Lauge. 2017).  
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Par ailleurs, Amri et al. (2017), dans leur étude 
relative à la composition phytochimique du 
Marrubium vulgare L. et ses propriétés 
antioxydantes et cicatrisantes, ont démontré le 
potentiel de l'extrait méthanolique des feuilles de 
ladite plante dans la réparation des plaies. Ce 
résultat vient consolider celui obtenu dans le présent 
travail concernant l'usage thérapeutique de cette 
plante dans le traitement des plaies et des blessures 
par les populations riveraines de la région de 
Haddada.  
 
Conclusion 
L’enquête ethnobotanique conduite au niveau de la 
région de Haddada de la wilaya de Souk Ahras 
(Nord-Est algérien) nous a permis de déceler 
l'importante somme de connaissances qu’ont reçu 
les populations locales en ce qui concerne l’usage 
des plantes en médecine traditionnelle notamment le 
Marrubium vulgare L. Cette espèce s'est révélée 
particulièrement intéressante d'une part parce 
qu’elle est répandue dans l’écosystème végétal de 
la zone d'étude, d'autre part parce qu’elle est 
vraiment efficace et que les informations recueillies 
à propos de ses vertus thérapeutiques ne sont pas 
dues au hasard mais prouvées par de nombreuses 
études phytochimiques et pharmacognosiques. 
 
La fréquence d’utilisation du Marrube blanc dans les 
trois localités de la commune de Haddada est très 
liée au profil des personnes enquêtées. Ainsi, les 
personnes âgées, comparés aux jeunes, 
connaissent très bien l’utilité et l’usage de l'espèce. 
Les femmes et les hommes ont un savoir médicinal 
partagé, avec un léger avantage au profit des 
femmes. Les résultats obtenus constituent le cumul 
d’un savoir et d’un savoir-faire transmis entre 
familles, de génération en génération. À cet effet, il 
est important de sauvegarder cet héritage et 
d'assurer sa transmission pour les générations 
actuelles et futures. Aussi, vu l’essor que connait la 
phytothérapie de nos jours il est certain que la forte 
utilisation de certaines espèces entre autre le 
Marrube blanc peut entrainer la dégradation de la 
biodiversité végétale d’où l’intérêt d’une politique de 
conservation de l’espèce et de son milieu naturel. 
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